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VA USE RIE SCIENTIFIQUE 
-

Un Métal Merveilleux 
LE RADIUM 

Messieurs les photographes, messieurs les élec
triciens et vous, chers lecteurs, attention ! Voici 
u n e étrange découvrte I un méta l bien extraordi
naire, merveilleux et rare, dont les effets sont dé
concertants, troublants, je pourrais même dire 
renversants puisqu'ils semblent renverser les 
grands principes de la science moderne et surtout 
eelui de Lavoisier : a Rien ne se crée, rien n e 
•e perd, a 

I c i , avec le radium, le métal merveil leux, nous 
s/nomes devant des réalités qui semblent du do
m a i n e du rêva Les mystérieux rayons X qui ont 
é tonné le monde ne .ont rien auprès des radia
t ions ou rayons actifs du radium. 

Messieurs les électriciens, il paraît que dans un 
laboratoire, la poussière des métaux radio-actifs; 
répandue en quantité infinitésimale rend tous les 
corpa radio-actifs; l'air lui-même devient conduc
teur de l'électricité spéciale qu'il dégage et au
cune mesure de précision électrique ne peut plus 
être faite, les appareils ayant perdu leur isole
ment . 

E t vous, Messieurs les photographes ou chimis
tes, ne vous avisez pas non plus de voua prome
ner chez messieurs Lumières frères ou chez un 
rns.T-~v-.nrl de produits photographiques en por-
jtant dans votre noche un tube contenant un rien 
d e chlorure de radium, par exemple : toutes les 
p laques sensibles renfermées dans des boîtes her-
ntStiquement closes seraient instantanément voi-

[Et l'action physiologique du radium tient du 
Miracle. U n sel de radium contenu dans une boîte 
fermée, qu'on applique sur la paupière ou même 
sur la tempe, produit dans l'oeil une sensation de 
lumière. On a même cru qu'il serait possible, par 
t e moyen, de rendre la vue à certains aveugles et 
l'on avait déjà préconisé d e merveilleuses « lu
nettes au radium », mais . . . il faut renoncer à ce 
fol espoir. D'après M. Cerbelaud, dans ce cas, les 
mil ieux de l'œil deviennent lumineux par phos
phorescence, sous l'influence des rayons du ra
d i u m et la lumière qu'on* aperçoit à sa source dans 
l'œil lui-même. 

L'effet du radiumi sur l'épiderme est aussi très 
intéressant. U n e ampoule contenant un sel de 
radium, posée sur la peau, n e fait éprouver aucu
n e sensation particulière, mais au bout d'une 
quinzaine de.jours il se produit une rougeur, puis 
Une escarre et, si le contact est prolongé, une plaie 
g u i peut mettre plusieurs mois à guérir. Pareil le 
laventure est arrivée à Mi Henr i Becquerel, qui 
eva i t cooMttSé e n poche un tube à chlorure de ra
dium. O n essaie d'annliquor cette action physio
logique dans le traitement du lupus e t du can-
£or. 

L e radium, outre son action calorique e t lumi
neuse, jouit encore d'une autre propriété. I l peut, 
t o u s une infime quantité, rendre fortement éclai
rants certains corps: par exemple une feuille de 
s ine sulfuré, e t cette lumière dépourvue de cha
leur, est produite sans perte d'énergie apprécia
ble . Peut-être aurons-nous un jour une modifica
t ion complète d e l'industrie de l'éclairage, grâce 
au radium). 

Le plus curieux est que cette activité1, cet te 
iénergie spéciale ne modifie pas la constitution du 
Corps dont elle émane e t n e lui fait pas perdre 
u n atome de ton poids. 

Les premiers échantillons de ce métal étrange 
Ont été extraits, à l'état de chlorure, des résidus 
de minerais d'uranium provenant des mânes in> 
périales de Joachimstbâl / B o h ê m e ) . 

Pour-donner une i d t f d e k difficultés de cette 
extraction, i l eraffit HéVdire è-oCon retire .environ 
I décigr%mme de chlorure de radium d'une tonne 
Be résidu** l Qn, nomime le minerai de bsryMM oui 
afmtient c4 ajaftal 1* pechblende (urane *rydulo) 
e t l e r a d i a » coûte. . , 10.000 francs l o g f s i i i i i e I A 
Be prix-là, n o W n t f t o a U M f p W encore à la veil le 
ne voir la lumière ad radhra» appliquée à l'éclai
rage des théâtres. '" 

L a découverte et l'étude du radium! e t des mé
t a u x du môme groupe polonium, act in iumrevient 
d'une part à M. Henri Becquerel, de l 'Institut, 
ancien élève de l'école Polytechnique et d'autre 
part à M. et Y m e P . C i . î e . 

M. Pierre Curie est chargé de cours à la &"•-
bonne et professeur à l'Ecole munici|a«a»Mar!t/-
•ique~et de chimie.. Mme Skladowska Ç**ja%v J-
lonaise d'origine, est docteur es-sciences et pro

fesseur à l'Ecole normale de Sèvres. Les recher
ches qu'ils ont, tous deux, poursuivies, leur ont 
valu d'être lauréats de l 'Inst i tut de France, de re
cevoir la médaille Davy , l'une des plus hautes ré
compenses de la Société royale de Londres. L e 
jeudi 10 décembre, l 'Académie d e Stockholm, 
réunie en séance solennelle attribuait le prix No
bel d e 1903, pour les sciences chimiques a u x trois 
savants français cités plus haut. Enfin le Syndi
cat de la presse leur a attribué concurremment 
avec le Saint quentinois Edouard Branly. 60.000 
francs sur le prix Osiri. 

Avec les progrès incessants de l'électrc-chimie, 
avec la ténacité de M. e t Mme P. Curie, nous de
vons souhaiter la découverte prochaine d'une Ca
lifornie quelconque, d'un Klondyke nouveau pour 
amener à point les belles expériences déconcertan
tes du radium qui nous réservent encore des sur
prises. . . radieuses. 

Emi le D U H E H . 

INFORMATIONS 
Attentat contre l e Préfet de la Lo ire 

Saint-Etienne, 2 janvier. — Un attentat a été com-
Ciis, je""1! «oir. contre M. Masclé; préfet de la Loire. 

Un nommé Teyssier, ancien brigadier du train des 
équipages en Algérie, a tiré deux coups de revolver 
chargé de chevrotines, sur la terrasse de la préfecture 

_ pou 
port illégal d'habit militaire. 

Teyssier, blessé pendant son service militaire, ionlt 
d'une pension qu'il croit devoir être augmentée, et I a 
tiré .pour attirer l'attention sur son cas. On dit qne c'est 
un déséquilibré. 

La laïcisat ion d e s h o s p i c e s d e Marse i l l e 
Marseille, 2 janvier. — Les Sœurs de Saint-Augustin 

ont quitté ce «oir les hospices de lrHôtel-I>ieu, de la 
Conception et de Sainte-Marguerite, dont la laïcisation 
avait été votée pour la date du 1er janvier. 

Ces religieuses ont passé le service an personnel laïque 
chargé de les remplacer et se sont rendues ensuite à leur 
maison-mère dans le quartier de Saint-Juet. 

Aucun incident ne s'est produit. 
L'année 1 9 0 3 e n A n g l e t e r r e 

Londres, 2 janvier. — Les journaux qui passent en 
revue les principaux événements de l'année sont très pes
simistes. 

Les organes libéraux accusent la politique intérieure 
d'avoir fait faire un retour en arrière vers une politique 
abandonnée. 

Des journaux conservateurs se plaignent de l'état des 
finances et déclarent que la position de l'Angleterre est 
affaiblie. 

L'anthropométrie dans l e s banques 
Londres, 2 janvier. — Les grandes maisons de ban

que de la Cité ont adopté d'un commun accord une me
sure bien originale pour se préserver contre les abus de 
confiance. 

Chaque fois qu'on engagera un nouvel employé, on le 
ifera passer dans un cabinet anthropométrique où il su
bira toutes les mensurations. 

Chaque employé aura sa fiche à laquelle on joindra une 
photographie et une note sur ses antécédents. 

Chaque so^citaur de place dan* une maison de ban
que sela tenu aussi de faire savoir si dans sa famille U 
n'y a pas eu de personnes qui aient subi une conuam-
nation. 
L e trust d e l 'acier — L a v ic to ire déf init ive d e 

Rockefe l l er — M. P i erpont Morgan c è d e 
l a p l a c e 

tKew-Ybrk,, 2 janvier. — Le New-York World an
nonce que M.* Rockefeller est enfin parvenu a s'assurer 
U direction du trust de l'acier {United States Steel Cor
poration), et à faire nommer au poste d'administrateur 
général (managing head\, M. Henri C. JTrick, ancien 
président de la Compagnie Carnegie. 

Traite entre Méné l ik et les États-Unis 
New-York, 2 janvier. — On a reçu une dépêche de 

Djibouti ainsi conçue: 
c La mission Skinner a obtenu la signature d'un traité 

entre l'Euhiopie et les (Etats-Unis, ouvrant des relations 
commerciales amicales, 

a L'empereur Ménélik a accepté la participation de 
l'Euhiopie 6 1 Exposition de Saint-Louis. Il a remis a 
M. Skinner des présents pour le président Roosevelt.» 

CHOSES ET A UTRES 
Bob prend sa leçon: 
— Combien y a - t - d'éléments? lui demande son pré

cepteur. 
— Trois, répond le gamin : la terre, l'air et le feu. 
— Tu en oublies un. Cherche bien... Voyons, l'élé

ment oui occasionne si souvent des accidents? 
— Ah ! oui, je sais... les chemins de fer. 

Dan» ta rue: 
— Tu vois, ce monsieur? Il a contribué à essuyer 

bien des larmes. 
— Que fait-il donc? 
— Il est marchand de mouchoirs. 

LA « VIENNE » RETROUVÉE 

A p e r c é e a n l a r g e d e Gibraltar. — D é p ê c h e s 
confirmai! vea 

Toulon, 2 janvier. — La préfecture maritime a 
reçu plusieurs télégrammes disant que la Tienne a 
été aperçu» à cent vingt milles au large de Gibral

tar, ayant une avarie de machine et marchant à une 
aThire très tente./ 

C'est le navire norvégien BomsdaJ qui a ««perça 
le transport. La nouvelle est confirmée par le ser
vice maritime de Marseille. ' » 

Cette> nouvell^e été annoncée à la femme du quar
tier-maître Sianannet, qui se croyait déjà veuve. 

L'ANNÉE POLITIQUE 
MMVIBB ^ ^ 

4. Renouvellement partiel. — 12. Ouverture de 
la session ordinaire du Parlement; M. Jaurès élu 
vice-président de la CbaanBre. — 20 Ouverture de 
la discussion dm budget de 1903. 

Misses) 
23. M. Delcaesé retire le traité franco-siamois et 

annonce l'ouverture de nouvelles négociations. 
•sjsjj 

10. Sénat : Interpellation soir la santé générale 
des troupes. — 18 La Chambre refuse de passer à 
la discussion de la demande en autorisation formée 
par vïingtroinq congrégations enseignantes d'hom

mes. — H . Vote déûndtif du budget de 1903; le 
Sénat et la Chambre sièkè£t en permanence pen
dant 27 heures. 

AVWL 

7. La Chambre, à l'occasion de la discussion sur 
l'élection de M. Syveton à Paris, adopte, après un 
discours de M. Jaurès, par 362 voix contre 75, un 
ordre dtt jour par lequel elle se dit «résolue à ne 
pas laisser l'affaire Dreyfus sortir du domaine ju
diciaire.» 

_ I9.ï Reprise des travaux du Parlement ; discus
sion des interpellations à la Chambre par M. l'abbé 
Gayraud, de M. Engerand, etc., 8ur la politique re
ligieuse du cabinet; rejet, par 278 voix contre 247, 
de Tordre du jour tendant à la séparation des 
'Eglises et de l'Etat e t adoption, par 313 voix contre 
237, d'un ordre du jour invitant le gouvernement 
à réprimer les empiétements du cléricalisme. 

sasji 
16. Dépôt du projet de loi relatif à l'impôt sur le 

revenu. — 23. Vote de la loi sur les sécudarisationa 
(proposition Massé), à la suite d'urne discussion 
violente et prolongée, au cours de laquelle la droite 
et le centre quittent la salle des séances en manière 
de protestation. — 27. Le Sénat adopte le projet 
arbitraire déjà adopté par la Chambre, imposant 
aux communes la construction de maisons d'écoles. 
La Chambre refuse d'accorder, à 80 congrégations 
de femmes, l'autorisation qu'elles ont demandée. — 
29. DiscouTS remairqné au. Sénat de M. Waldeck-
Rousseou contre la politiqne de M. Combes. 

MaNss 
2. La Chambre, par 44S voix contre 78, disjoint 

du projet sur les quatre ocra tri butions l'impôt sur 
te revenu. — 3. Le Sénat adopte la loi sur la liqui
dation des biens """tr'i, "j • — A fat t r f n i t r -
Jfa3| l'autorisation damaAée par les Pères BUé-
sîen|. 6. Départ de M. Léjabet pour Londres. 

Jafa 
9. Discours de M. Combes à Marseille ; l'attentat 

à la tomate, la manri-festatfon hostile dont M. Com
bes est l'objet à Nîmes. —f28. Discours d© M. Com
bes à Saintes. — 25. Le conseil général de la Haute-
Vienne fiait une manifestation révolutionnaire. 

18. La manifestation de Tréguier, M. Combes pro
nonce un discours en inaugurant l e monument Re
nan. — 16. Campagne ra/cheaie et socialiste contre 
M. Chaiumié, ministre de l'instruction publique. — 
20. Le général André à Saint-Emilion proteste con
tre ïInternationale. — 27. Discours politique de M. 
Aynanl à la Demi-Lune, ères de Lyon, 

oerfea» 
11. Disjours de M. Combes à Olermont-Fermnd 

en inaugurant la statue de Veroingétorix. — 16. 
Arrivée du roi e t de la reine d'Italie. — 20. Rentrée 
du Parlement, adoption d'un ordre du jour saluant 
les combattairts d'ÊI-Moungar, les socialistes s'abs
tiennent. — 22. Interpellation sur la politique géné
rale; par 332 voix oontre 288, la Chambre accorde 
un *>te de confiance an eabinet. — 96. Interpella
tion à la Chambre sur la situation des bouilleurs de 
cru. — 29. Commencement de la discussion du bud
get de 1904. — 30. Interpellations sur les désordres 
de la Bourse du travail à Paris; la Chambre vote 
la suppression des oormiiissaires spéciaux. 

NOVaWBS 

3. Vote à la Chambre de la loi sur les bureaux de 
placement, à la suite des menaces révolutionnaires. 
— 6. Interpellation de M. Jaurès sur les grèves d'Ar-
mentières : la Chambre décide de nommer une com
mission d'enquête sur l'industrie textile.— 12.Déola-
nations de M. Combes au Sénat, annonçant le pro
chain, dépôt d'un projet interdisant l'enseignement 
congréganJHte — 13. La Chambre décidé de nom
mer une ecanmission d'enquête sur l'affaire H i m -
bert. 2S. Par 490 voix oontre 66, la Chambre pro
test» contie les théories internationalistes de MM. 

Jaurès et de Pressensé. — 24. Le Sénat vote en pre
mière délibération la loi sur l'enseignement secon
daire. — 27, 28. Rejets à la Chambre des amende
ments tendant à la suppression des aumôniers e t de 
la croix du Panthéon. 

, ntcEMBns 
3. M. Pelletan sort difficilement d'une interpella

tion i la Chambre. — 20. Dépôt par M. Combes du 
projet interdisant l'enseignement aux congréganis-
tes. — 23. Vote à la Chambre de la fci sur les pa
tentes.— 29. L'amniste est adoptée à la Chambre, 
sauf pour les condamnés de la Haute-Cour. — 30. 
Vote final du budget de 1904 ; dôbure de la session 
extraordinaire. 

Réceptions du r Janvier 
AU PALAIS DE L'ELYSÉE 

Paris, 2 janvier. — Le palais de l'Elysée avait 
reçu hier sa décoration des grands jours de fête : 
le vestibule, qu'ornaient d'admirables tapisseries 
de la suite fameuse entre toutes de Don Quichot
te, avait était en outre garni à profusion de plan
tes vertes, palmiers, siccas, fusains fleuris d'aza
lées et de camélias, bambous grêles, aux longues 
branches vert pâle, bruyères de série. . . 

Les huissiers de la présidence de la République, 
colosses en habit à la française, culotte de soie, 
bas blancs, épée en verrouil et claque sous l e bras, 
se tenaient à l'entrée des salons. 

La livrée de l'Elysée, en grande tenue de gala, 
habit bleu barbeau à boutons dorés, gilet de sa
tin blanc, culotte de panne rouge, bas blancs 
et escarpins vernis, occupait le vestibule supé
rieur. 

Enfin sur les marches du grand escalier d'hon
neur, des cavaliers de la garde républicaine, cas
q u e en tête, sabre au poing, (montaient la garde 
immobiles et formaient une haie imposante. 

Les réceptions officielles ont commencé vers 
neuf heures. M. Emile Loubet, en habit noir avec 
la plaque et le grand cordon de la Légion d'hon
neur, se tenait dans la grande salle des fêtes, en 
compagnie de MM. Abel Oombarieu e t le général 
Dubois, secrétaires généraux civil et militaire de 
la présidence de la République. 

Derrière le chef de l 'Etat les membres dés mai
sons civile et militaire assistaient, au complet, 
aux réceptions officielles. I 

Sénateurs et Députés 

A d'x heures un quart, les voitures du Sénat, en
cadrées par un escadron de drapons portant la lance 
au poing, arrivent devant l'Elysée. Les landaus fran
chissent le portail Sajnt-Honoré et défilent devant 
la compagnie d'bonneur, rangée dans la cour du 
Palais, ce ^ e s i i s o s a j i ISJI I I I I sJaamisllM • • • i i s s i 
et sonnent. 

M. Falb'ères, président du Sénat ; les membres du 
bureau et de nombreux sénateurs qui se sont joints 
à eux sont salués par le lieutenant-colonel Bouchée, 
commandant du Palais. 

Le cortège gagne la salle des fêtes, où, an nom du 
Sénat, M. Faliières adresse à M. Emile Loubet une 
allocution particulièrement chaleureuse. Le Prési
dent de la République répond très cordialement et 
adresse nn mot aimable à chacun des membres de la 
délégat on. 

Mais les minutes sont comptées. Les sénateurs quit
tent TiBaysée et leur escorte disparaît à peine que 
l'on voit poindre oelle du bureau de la Chambre des 
députés. 

Avec le même cérémonial, les députés sont intro
duits auprès du Président de la République. Us sont 
très nombreux, car beaucoup de représentante 
avaient devancé le bureau au Pal <s présidentiel. 
Leur nombre, même, fait que cette réception dure 
plus de vingt minutes, et qu'après leur départ l'es
corte de cuirassiers du chef de l'Etat a tout juste 
le temps de se masser devant l'Elysée; 

L e s v is i tes a n Prés ident 

Selon l'immuable usage en effet, ls Président de 
la RépuViquo rend leur visite aux bureaux des 
deux Chambres. 

Pour la troisième fois dans la même semaine, ce 
qui est exceptionnel, la calèche de gala est de ser
vice ; M. Emile Loubet y prend place ainsi que 
51. Combes, président du Conseil, le général Du
bois et M. Abel Oombarieu, secrétaires généraux de 
la présidence. 

Dans les landaus et coupés qui font suite, montent 
les ministres et le sous-.secrétaire d'Etat ; les per
sonnes de hv maison civile et militaire du chef de 
l'Etat, et M. Mollard, directeur du protocole. 

Le cortège présidentiel quitte ''Elysée à onse heu
res et se rend au porit Luxembourg, où M. Emile 
Loubet est reçu par M. Faliières, entouré de nom
breux sénateurs ; quelques minutes plus tard, c'est 
au Palais-Bourbon que le Président de la Républi
que s'arrête pour rendre visite au Président de la 

Chambre des députés, puis il regagne i'Elyeée, où 3 
arrive a midi. 

L e déjeuner officiel 
M. Loubet a offert nn déjeuner en l'honneur des 

membres du gouvernement. 
A ce repas ofneie) — durent lequel la musique de 

la garde républicaine se fait entendre — assistent 
également le général Florentin, grand-chanoeiier 
de la 'Légion djhonneur, et le général Dessirier, 
gouverneur militaire de Paris. 

Le déjeuner terminé, le président de la Républi
que, ayant les ministres auprès de rui, va prendre 
place dans ls salle des Fêtes, où la réception du 
corps diplomatique et des délégations des grands 
corps de l'Etat, de la magistrature et de l'année, 
vont le retenir pendant tout l'après-midi. 

L e corps diplomatique 
La venue & l'Elysée des membres du corps diplo

matique, le Jour de l'An, est très attendue du pu
blic, car c'est l'occasion pour lui de trouver rassem
blés en magnifique cortège, les costumes éclatants 
et les uniformes chamarrés superbement des diplo
mates et des attaetbés militaires de tous pays. 

Seules, les voitures du corps diplomatique entrent 
à l'Elysée par la grille de i avenue Gabriel e t sui
vent la grande allée circulaire pour déposer les per
sonnalités étrangères devant fa porte de la s a l e 
des fêtes. 

Ce défilé des équipages de grand apparat dans 
les Champs-Elysées a son public attitré, chaque an
née. On le remarque aisément à l'assurance qu'il ap
porte à nommer gUT-4e-ohamr> chaque diplomate, à 
désigner les ambassades et les légations. 

La remise, cette semaine, des lettres de créance 
des nouveaux représentants de Russie et d'Autriche-
Hongrie a permis à MM. de Nélidoff et de Khéven-
hiiuler-Metsch de prendre place dans le brillant cor
tège. La foule a fait a rarabessadeur de Rraesie un 
accueil particulièrement sympathique. 

Le nouveau ministre de Belgique, M. Lagbait, 
n'étant pas, par contre, encore accrédité en France, 
la légation belge était présentée par le prince de 
Oaraman-Cniaïay, chargé'd'affaires. 

' L e s discours 

Lorsque les membres du corps diplomatique sont 
tous réunis dans la salle des fêtes, où les a introduits 
M. Mollard, Mgr Lorenzefli, nonce da Papa, 
s'avance vers le président de la République et, com
me dbyen, prononce le discours suivant : 

Monsieur le Président, 
L'année qui vient de finir lègue à. l'année qui com

mence, une paix internationale à laquelle en plusieurs 
occasions et de différentes manières, a puissamment con
tribué l'attitude de ls France. C'est un honneur pour 
elle; c'st un bonheur pour le monde entier. 

A ce bonheur dirigent également Isa» efforts la 
science et l'art de gouverner et ces efforts ne s'imposent 
pas moins au respect univensel, lorsqu'ils s'apphquena, 
d'une put, à faire servir les avantages de la paix au 
raffermissement et au progrès de la vie morale et, d'ao-
tre part, à empêcher qu'à d'abri de la sécurité des Etats 
s'effrite et s'écroule la vertu des peuples. Et n'est-ce pas 
à l'empire de ces principes qu'est due la profonde émo
tion du monde civilisé i la dàsparita» da la 
figure da Léon XIII, qui a si noblement dépensé ses 
vingt-cinq ans de suprême pontificat pour les plot hauts 
èntereta «le l'humanité ? En effet, ce n'est pas aotaament 
«a* la pséveyance des anaaiei peut coopérer au easiV 
vernemast de Dieu pour l'avenir et la prospérité glo
rieuse des nations. 

C'est pourquoi je place sous les auspices de 1a Provi
dence divine, Monsieur le Président, les vifs souhaita 
qu'en mon nom et au nom de mes illustres collègues, 
membres du corps diplomatique, j'ai l'honneur de vous 
offrir aujourd'hui: souhaits de santé et da bonheur 
pour votre personne, souhaita de grandeur et de succès 
continuels pour la France. 

M. Emile Loubet répond : 
«Monseigneur, 

En constatant que l'année qui vient de finir lègue à 
l'amure qui commence la paix internationale, Votle Ex
cellence vaut bien faire à la France sa part base cette 
heureuse situation. 

Mais la Fiance n'oublia pas i quel point aussi le 
monda en est redevable a la sagesse des gouvernements 
dont il m'est particulièrement agréable de saluer ici las 
émanent* représentant*. 

N'est-o» pas da cette sagesse et da la volonté de pré
venir autant que possible les causes da confiât que dé
coulent les récentes conventions que de grandes poâv 
aancea, appréciant pleinement Isa principes immuables 
qui dominent notre politique étrangère, ont signées avec 
le gouvernement de la République fratiçawe? 

De telles manjf«stations auraient réjoui la noble coeur 
du Pontife qui a, pendant un quart d. siècle, attentive
ment observe toutes las évolution* morales dont il pou
vait attendre quelque profit pour fhamanite. Noos 
n'avons pas été étrangers, Monseigneur, aux regrets qu'a 
causés partout la deparition de cette grande bure. 

Je suis très sensible a vos vœux pour la France et 
pour 1* président de la République. Ces vœux, nous Isa 
formons, à notre tour, pour les souverains et dis Si 
d'Etats dont les représentant* ont tenu m témoigner, an 
ce jour, des sentiments qui les animant envers notre 

Le corps diplomatique défile devant le président 
ds la République et quitte la salle des Fêtes, tandis 
que les membres du Conseil d'Etat sont appelés a 
feu succéder. 

Les délégat ions 
Puis viennent les députatione des grande digni

taires de la Légion d'honneur ; de la Cour de ~assa 
tion, de la Cour des comptes; du Conseil supérieur 
de l'instruction publique: de l'Institut: de la Cor* 
d'appel ; de la Banque de France et da Crédit Fon-

DERNIERE HEURE 
(te M» Csfn****é*rf< Mrtnuh*™ *t s*r M i»*ciil) 

L'INCENDIE DE CHICAGO 
f,e deuil dan* la ville. — Prostration générale 

Scènes navrante, 

Chicago, 2 janvier. — Les morgues improvi-
peee ont été visitées toute la journée par de véri
tab les foules de gens à la recherche de parents 
pu d'amis disparus. Cependant, le nombre de ceux 
oui demandent des nouvelles et qui s'efforcent de 
reconnaître des victimes est beaucoup moins 
grand qu'hier. 

L a tristesse qui plane sur toute la ville se trou-
sre accrue par le passage, à de fréquents interval
le*, de cortèges funèbres qui se dirigent lentement 
s/ers les églises, les gares ou ls cimetières. 

Les infirmiers e t les parente qui veil lent dans 
l e s hôpitaux au chevet des blessés, attendent 
tf instant en instant la mort des victimes) les plus 
grièvement brûlées. Les habitants de Chicago qui 
n 'ont ni parents ni amis tués, au blessés, ou dis
parus dans la catastrophe, semblent si consternée 
e t si lsssns par la lecture des détails de l'incen
die, que les journaux du soir ont décidé de se con
former à l'usage des jours de fête et de ne pas pa
raître. 

Chicago, 2 janvier. — D a n s les maisons des fa-
tai l les en deuil ont lieu de» scènes navrantes. P a n s 
quelques-unes, on aura besoin de deux, de trois» et 
initins quatre corbillards, pour transporter les 
restes dès défunts a a cimetière. Quelques-uns des 

cadavres étaient mutilés à ce point que les vête
ments et les bijoux constituaient les seuls moyens 
d'identification. 

C'est ainsi que le docteur Alexander, qui avait 
rechercher pendant des heures les restes d e son en
fant, âgé de huit ans, a pu établir l'identité du 
cadavre décapité au moyen d'une montre qu'il 
avait donnée a son fils le jour de son anniversaire. 
M. Edwards a reconnu le corps de sa fille, âgée de 
quatorze ans, au moyen d'un lambeau d'étoffe. 

M. Frady, fabricant de pianos, a retrouvé les 
cadavre de cinq personnes .qui s'étaient rendues 
au théâtre en compagnie de sa femme. Chacun des 
cadavres avait été transporté dans une morgue 
différente. On n'a pas encore découvert le sixième 
cadavre. Presque tous les mariages et autres cé
rémonies de la vie sociale sont renvoyés à une 
date indéterminée. 

U n e dame Stoddard, domiciliée dans la ban
lieue, avait amené ses deux enfants à Chicago 
pour y passer les vacances et avait pris trois places 
au théâtre. Le jour de la représentation, elle se 
trouva souffrante, et les enfants sont partis sans 
elle. En apprenant la nouvelle de l'incendie elle 
déclara que les enfants avaient dû périr et demeu
ra dan9 son hôtel presque sans connaissance, tan
dis que ses amis procédaient à des recherches qui 
aboutirent à la découverte des cadavres des deux 
enfants. 

Thédtrei fermés par ordre 

Chicago, 2 janvier. — M. Harrison, maire de Chi
cago, a ordonné la fermeture de dix-neuf théâtres 
qui ne s'étaient pas conformé* aux règlements éta
blis dans le but d'empêcher des accidents. 

La sensation en Allemagne 
Londres) i janvier. — On mande de Berlin au 

Standard que les nouvelles do désastre de Chicago 

ont produit une grande sensation en Allemagne, 
d'autant plus vive que les Allemands forment le 
quart de la population dé Chicago. Cette ville comp
ta 2 millions d'habitants dont 500,000 sont des Al
lemands. 

ConioUantel , 
Rome, 2 janvier. — Le ministre des Affaires étran

gères, M. Tittoni, a chargé r ambassadeur d'Italie 
à Washington d'exprimer ao gouvernement améri
cain la participation de l'Italie au deuil des Etats-
Unis pour 1} catastrophe de Chicago. 

• • — 
V o i l i e r français A la cote 

Position critique du t Ferueonnier ». — l'équipage sauvé 
Londres, 2 janvier. — On mande de Queenstown que 

la paquebot Cymric, de,la Whïte 8tar Line, qui vient 
d'arriver dans cette ville, annonce avoir aperçu, échoué 
•ur un banc de rocher», a) Steven-Heads, pre* de Queens
town, sur la côte irlandaise, nn grand voilier. C est un 
navire français, la Fauconnier, parti de oan Francisco 
chargé de céréales, i destination du Royaume-Uni. On 
craint que le Fauconnier ne soit perdu. C* navire, qui 
lut construit en 1902, jaage deux mille cinq cent quatre-
vingts tonneaux et est assure pour une somme de 476.000 
Irancs. La cargaison est assurée à part pour une autre 
somme de 441.260 francs. On annonce que l'équipage est 
sauvé. 

Un mari meurtr ier 
Lyon, 2 janvier. —• Un cordonn'er d'origine ita

lienne, J. Pitanohi, établi rue Paul-Bert, a tué sa 
femme hier après-midi d'an coup de tranche* dans 
l'abdomen. Pitaachi, qui est un alcoolique invétéré, 
avait, à la suite de scènes épouvantables qui se re
nouvelaient quotidiennement, contraint sa femme à 
abandonner le domicile conjugal. 

Sur ses instances e t après i'intervention du con
sul d'Italie, elle avait' H J a quelques* jouis, ooa-
senti à reprendre l'existence commune. 

Cela ne devait pas dorer. Le coup a été porté 
•veo tant se violenOS^M ls malheureuse a en les 

intestins ouverts sur une longueur de douze centi
mètres. La mort a été foudroyante. 

Le meurtrier, qui avait pris la fuite, a été arrêté 
quelques instante après. U a été conduit, sous bon
ne escorte, à la prison Saint-Paul. 

L e jubi lé royal à la cour d e B a n g k o k — 4 » 
Cambodge — L a santé d e N o r o d o m 

Marseille, 2 janvier. — On lit dans r/ndepe*-
danee tonkinoise arrivée par le Sydney : 

« Le lieutenant de la obwninonln» vient de pren
dre un arrêté créant une école de médecine destinée 
aux indigènes. 

» Le gouvereur général est allé dans le golfe de 
6iam, à bord du Xersoint, et a visité Kappot et 
Ohantaboun. II était de retour le 28 novembre. 

» Les fêtes du jubilé royal a la cour de Siam ont 
été splendidos. La vrlle de Bangkok avait un aspect 
inaccoutumé. Le roi a fait distribuer de petites mé
dailles coar mémoratives à tous les enfants; on es
time leur nombre è plus de dix mille. 

M. Beau, gouverneur général, vient de décider 
que, chaque année, cinq ou six administrateurs de 
rindo-Chine, seraient envoyés à Bangkok _ pour se 
familiariser avec la langue et la politique siamoises. 

Des bruits alarmants ayant couru au sujet de la 
aanté de Norodom, r,« du Cambodge, Un correspon
dant du Courrier d'Haîphong lui télégraphie que le 
roi n'a eu qu'un simple accès d'abattement, mais a 
Tepris son état habituel. 

La situation du Cambodge T«ate parfaitement 
tranquille. 

L e s fllatsurs de Manchester 
Manchester, 2 janvier. — La fédération des pa

tron» filateurs de ootsn a recommandé de rédain» les 
heures de travail de 66 h. 1/3 par semaine è ; «0 
heures. 

L'en t e s t e cordiale 
Londres, t janvier. — Le treissèmn banquet BMSV 

euei de m chambre de commerce de Londres sera 

lieu, le 22 janvier, an restaurant 
heures du «oir, sous la présidence de lord 
A l'ordre du jour, la question des -relations angto-
françaises. L'ambassadeur de Franbe sera le piin-
aipal invité. f 

L a crisse 4 a W k l t û e l d âUswet » , > 
Londres, 2 janvier. — L'assassinat mystérieux de 

la jeune femme galant» Dora Kierniokr est toujours 
très discuté dans le quartier de Soho, où le meurtre 
a été ootntmce. La polios poursuit activement son en
quête, mais aucune arrestation n'a'été opérée jus
qu'ici. La police n'a découvert ni le couteau avec 
leouel l'assassin a coupé là gorge à la jeune femme, 
ni la clef de l'appartement. On prétend que Sootland 
Tard n'a, en effet, aucun indice. 

La différend Busso-Japonais 
Une déclaration dm ministre dm Japon d Lomàrtl 

Le transport u Kaean » 
Londres, 2 janvier. — Le Morning Leader publia 

une déclaration faite par le ministre du Japon à 
Londres. Le ministre constate d'abord que l e gon-
vernement japonais n'a pas encore reçu une réponse 
a aa dernière note à la Russie. Le ministre dit en
suite qu'il n'a aucune information concernant l'en
voi de 6.000 soldats japonais i Nagasaki en route 
pour la Corée. 

Un pareil effectif, a-t-il ajouté, ne servirait s> 
rien dans un oonflit avec les forces russes. Toutefois 
cet effectif serait etaffteant pour tenir tête aux trou
pes coréennes. 

Le ministre a, en outre, déclaré qu'il ne voyait 
aueuns raison de prendre des mesures de cette na
ture dans la situation actuelle des affaires. 

Une dépêche d» Fort-Sard aux jonraaax annonce 

3ne le transport rosse Kaearn, ayant deux saine sol. 
soi i bord, a passé l e canai de 8 M S en rente pesa: 

-Port-Arthur. 
Une dépêcha de fHmébél» aux joarnaax ssnnsfj 

qu'une banque sneooîss est en négooiatiesav ara» la 
gouvernement russe pour an emprunt. 
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